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LE NOUVEAU

Adieu aux joyeuses farces d anton

Vous savez assez qu'aux autres âges, on
aimait à plaisanter, à se faire des crasses,
comme on dit. Il faut bien ajouter qit`eir
ce vieux temps, qu'on a prétendu bon, les

occasions étaient rares de s'amuser. Alors,
on prenait plaisir à chicaner gentiment le
voisin, qui vous le rendait bien. Aujourd'hui

Vouait plus moyen...
Tenez, l'autre coup, il y avait des jeunes

nu village qui étaient en mal de niches à

faire. Le soir, ils se sont mis en campagne,
avec des airs de loups-giiroiis. Le lendemain,

le Loret — l'ingénieu, qu'on lui dit.
rapport à ce qu'il croit toujours tout
savoir — le Loyet. donc, a retrouvé un pair
de ses fascines adochées au fin coutset de

son gros noyer du coin.
Un corps de sorte, il aurait bien remaujé

lu moindre. après quoi il aurait dégiiillé
son commerce en se pensant qu'il avait fait
titi même, étant jeune. Et puis c'est bon.
C'est bien ce qu'ils ont dit, par le village.
Seulement, avec ce prin-bet de Loyet. allez
pi Autant vouloir épécler un caillou avec
ses poings...

Cotte charon pe. au lieu do réparer /

dégât avec indulgence, holà non! Il <i

trouvé mieux do pousser dos bouailé-s
:dtts dignes d'un eaton sur son trabetzol
•pio liu conseiller d paroisse qu'il ost :

;¦£ puis quo lu jeunesse- celle d'aitjoiir-
l'hiti. elle est pourrie, qu'on n'a plus rien
'e respect pour les vieux (do quarante
ins) tomm. lui. ot tout lo bataclan. Après

ce raffut, il n tout bonnement été so plaindre

au juge do paix. Et nos gaillards do
bouèbes ont dû aller traîner leurs tsaiissos
on tribunal. Mémo qu'on los u condamnes
à aller riippercher los fagots où ils los

avaient uguillês. pour les remettre à leur
lèche.

Si c'est pus une vergogne, quand mémo
.Autrefois, on aurait hien recaffé : tandis

que maintenant... Après lu poiiète affaire
au Loyd. los vieux, ils ont été indignés
milant quo los jeunes : ils ont raconté quo.

dans le temps- ils avaient un coup pendu
la charrue au Maqiieyon à la branche d'un

priinoyer : et puis qu'une autre fois, ils
avaient aguillé une puissante enchâteléc
do fascines contre la porte à la Piguenette.
et que. au matin, quand elle avait ouvert,
tout avait ilériipité dans la cuisine : et

encore qu'un soir, ils avaient démonté un
char un gros Toyit. l'avaient grimpé en

pièces détachées sur su maille de foin, et

là-haut, ni aient reconstitué l'ensemble
On (nuit bien rigolé, alors, et persona'
n'avait ameuté l'ONU.

Oh bien sûr que le Loyet- on le co::-
'mil. ot il est jugé depuis longtemps. Mais

quand môme, c'est triste, et puis, drs

Loyet ainsi, il y on u des râclées de pat
le fanton. bien plus qu'on le pense. Alors.
e'est bien co qu'il u dit. le père Smyon.
co vii iix sage: Aujourd'hui, on u rude-

mini do peine à comprendre la plaisanterie
.' Jo suis joliment d'accord avec...

Ch. Montandon.

Réponse à une question-
Dans lt` numéro de décembre, notre cru-

dil correspondant G. des Amburnex, sou*

le litre Vito question moins grave que hien

d'autres du temps présent, sollicitait (li'

quelque lecteur renseigné la signification el

le pourquoi de cette expression en patois:
Niou ne vaô ître mazalai por lo fédzo

1 Personne ne reul être boucher pour le foie)

L abbé Fr.-X. Brodard. président de la

Hui' Ellicia. association des patoisans fri

bourgeois, professeur à Estavayer-le-Lac
nous adresse aimablement la réponse
suivante pour laquelle nous le remercie'
bien vivement :

Autrefois, on payait lo boucher Ilo
majide) on viande. Or lo joic. si bon qit'u`

`oit < n saucisse, n'est pus viande do chois

: soi. tant s'en faut. Donc nul no so soif

riait de faire lo boucher pour une si mi"1'

?rc paie : d'où l'expression citée ot qui a

murs linus le Clinton de Friboiirg aussi-

finsi ine l'ont toujours expliqué mos /*
nills 1802-1867).
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